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PROLOGUE
Les rideaux sont fermés. La salle est encore éclairée. Le public s’installe. 

Une jeune fille est assise sur une chaise à l’avant-scène, côté jardin. Elle est visiblement pensive, voire assoupie. Un homme, encore jeune, séducteur et hâbleur, arpente les allées. Tout en restant à distance, il fixe les jeunes femmes du public, sans un mot, attendant un signe de leur part. Son sourire est à la fois charmeur et inquiétant. Il ne baisse pas son regard, celui du chasseur sur ses proies. 

Après quelques instants, il aperçoit la jeune fille à l’avant-scène. 
MARC - Marina ?
MARINA - ... Oui ? Pardon, j’étais perdue dans mes pensées.
Elle lui renvoie timidement son sourire, gênée. 
MARC - Vania a dû vous parler de moi ? C’est elle qui m’envoie. 
MARINA - Oui, oui. Vania. Et vous, vous êtes… 
MARC - Marc-Antoine Braduel. Mais tout le monde m’appelle Marc. Bonsoir.
MARINA - Bonsoir.
MARC - Marina. C’est joli Marina. Ça donne envie de voyager, de naviguer, le grand air marin… (Un temps où il l’observe. Elle est mal à l’aise.) Vous venez souvent ici ? 
MARINA - Non, pas vraiment. Je n’ai pas les moyens d’aller au théâtre.
MARC - Vous vivez seule, m’a dit Vania. 
MARINA - J’ai un petit studio en centre ville.

MARC - Ah ! Vous avez un boulot alors ?!
MARINA - Oui et non. Une succession de petits boulots plutôt. Des ménages la nuit, c’est pour ça que je suis un peu fatiguée. Enfin, rien de passionnant mais je m’en sors.
Elle regarde autour d’elle.
MARC - Vous attendez quelqu’un ?

MARINA - Vania. On avait rendez-vous. Elle ne va pas tarder, je pense.
MARC - Elle ne viendra pas.

MARINA - Ah bon ?
MARC - Un empêchement de dernière minute. 
MARINA - Pourquoi elle ne m’a pas prévenue ?

MARC - Je suis là, je fais la commission. C’est une bonne amie ? Vous la connaissez depuis longtemps ?
MARINA - Non. Je l’ai croisée plusieurs fois dans le bar de mon quartier et comme je suis un peu en galère actuellement, elle m’a dit que vous pourriez me faire bosser. Enfin, je n’ai pas tout compris…
MARC - Le business, c’est compliqué. Vous êtes mignonne dans cette petite jupe. Ben ne soyez pas timide. (Il rit.) C’est à cause des gens qui nous regardent ?! Vous ne risquez rien. Eh cool ! Je suis un ami de Vania, y a pas de problème. Je peux partir si vous préférez.
MARINA - Non, non. Ce n’est pas ça… Je trouve tout ça bizarre. Enfin, je n’ai pas l’habitude.

MARC - Moi non plus, il ne faut pas croire. Si on allait boire un verre ? 
MARINA - Maintenant ? Mais…
MARC - Il y aura moins de regards indiscrets. Eh puis, je pourrai vous parler du job. Enfin, si ça vous intéresse.
MARINA - Oui… ça dépend. En quoi ça consiste, votre boulot ?
MARC - Pas ici, je préfère qu’on en discute au calme.
MARINA - C’est bien payé ?

MARC - Non bien sûr, vous allez travailler gratuitement pour moi, 12 heures par jour et sans manger. (Ils rient tous les deux.) …Vania m’avait bien dit que vous étiez marrante.
MARINA - Merci.

MARC - On se tutoie ? Tu as de la famille ? Vania m’a dit que t’étais fille unique.

MARINA - Elle vous en a dit des choses, Vania, dis donc… Ma famille, c’est mes parents. Et ils en ont assez avec leurs problèmes. Je ne les vois plus. Si je partais vivre à l’étranger, ils ne s’en rendraient même pas compte.
MARC - C’est vrai que je peux te faire gagner de l’argent, tu sais. Beaucoup d’argent même, sans trop te casser la tête. Tu ne manqueras plus de rien. Tu pourras t’habiller à ta guise, manger au resto, sortir, acheter ce que tu veux. Tiens, je peux même te trouver un appart’. 

MARINA - Et pourquoi vous feriez tout ça pour moi ?

MARC - Je vais te faire une confidence Marina, le boulot ça marche, ça ne marche pas, ce n’est pas le plus important. Moi, j’ai surtout envie de mieux te connaître. Bon, je vois bien que tu te méfies de moi, hein ?!

MARINA - Je me méfie des mecs, en général.
MARC - Je te comprends d’autant mieux que je connais les hommes : j’en suis un ! Moi, je ne me méfie pas de toi. Je ne vois que de la douceur sur ton visage. Un peu de détresse aussi. T’es un petit oiseau effarouché qu’on a envie de prendre sous son aile. (Elle sourit, flattée par ces mots protecteurs.) T’as un chouette sourire, il est craquant. Bon ! Sincèrement, on va le prendre ce verre ? (Un temps d’hésitation où il a le regard charmeur et suppliant. La lumière de la salle commence à baisser.) Décide-toi avant que ça ne commence, Marina. Un petit coup de folie, ça n’arrive pas tous les jours.

MARINA - D’accord, on y va !
Il prend son manteau et la guide du bras dans la pénombre.
MARC - On va passer par là. Ma voiture n’est pas garée loin.

MARINA - Eh ! Attention, je suis en talons, pas si vite, je ne vois rien devant moi !
Ils disparaissent par la porte des coulisses. Le noir est total dans la salle. 
ACTE 1

 SCENE 1
Les rideaux sont fermés. Une vieille femme arrive, par l’embrasure.
ELLE - Pas facile de faire confiance à ceux qui prétendent vous aider. Apprendre à aimer, à s’aimer. L’amour, le mot est lâché. L’amour d’une famille, censée prodiguer affection et prévenance. L’amour physique pour l’abandon, le plaisir, la fusion des corps. L’amour du travail bien fait. L’amour de la vie. L’amour à mort. L’amour du prochain. L’amour vache. L’amour tarifé… Marina est une sainte, elle ne le sait pas encore.
SCENE 2
Les rideaux s’ouvrent. La scène sera coupée en deux. Une partie plus spacieuse, la chambre avec lit et table de nuit. Et une partie bureau, qui sera aussi l’accueil d’un hôtel de passe. On entend les rires de Marina.
MARINA - Dis donc, un coupé BMW cuir, ça marche ton job ! Où est-ce que tu m’emmènes ? 

Ils apparaissent sur scène. Marc tient le manteau et le sac de Marina.
MARC - Chut ! Ne pose pas tant de questions. On y est presque.
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